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«ions non-continentales des Etats-Unis, la totalité des catho­
liques s’élèverait à 22,474,440.

C’est le 6 avril 1789 que Pie VI nomma le premier évêque 
des Etats-Unis. Il y en a aujourd’hui plus de 100.

Le bureau statistique de Washington publie un relevé de 
résultats intéressants sur le mouvement religieux, aux Etats- 
Unis. Voici quelques données.

En 1900, les protestants dans la métropole américaine for­
maient le 40 pour cent de la population.

Aujourd’hui, la population protestante est réduite de 10 à 
9,2 pour cent, tandis que l’Eglise catholique a vu augmenter 
sa population de 26,4 à 26,9 pour cent.

A Chicago, sur trois millions d’habitants, un million est 
actuellement catholique.

Saint-Paul comptait en 1849 un millier de catholiques; en 
1857, ce chiffre s’élevait à 30,000, actuellement il atteint 
400,000.

Quant à New-York, l’évolution est saisissante. Dans cette 
cité où, il y a deux cents ans, on rencontrait au maximum 
200 catholiques, on a construit des églises de plus en plus 
spacieuses, consacrées au culte romain et, dernièrement, on a 
inauguré la cathédrale de Saint-Patrick, une des plus vastes 
du monde et dont la construction a exigé cinquante années et 
20 millions de francs.

Lors de cette inauguration, 300,000 personnes qui n’avaient 
Pu trouver place dans l’immense nef restèrent dehors.

La ville de New-York compte, à elle seule, 1,310.431 catho­
liques et 440,783 protestants. New-York est donc une ville 
plus catholique que protestante.

Ce qui est arrivé à New-York a été constaté avec plus d'évi­
dence dans d’autres régions américaines. Par exemple, durant 
la première moitié du XIXe siècle. New-England était la forte­
resse des puritains; or. les statistiques de 1906 démontrent 
clairement que le nombre des protestants n’a point changé 
pendant toute une période de soixante années.
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La Décomposition du Protestantisme
La Lamp de Garrison, de mars dernier, affirme que, dans le 

K;ul diocèse de Philadelphie, plus de 300 convertis ont été con­
firmés en mai 1910; et l’Examiner de Bombay, du 25 février
dernier, nous fournit, pour la même année, de consolantes 
données, desquelles il résulte que le mouvement des conver­
sions se continue régulièrement dans la République voisine et 
cpie la plupart de ces convertis sont des gens instruits et de 
la meilleure société.

Mais ce qui est plus consolant encore, c’est de penser que 
cette statistique est loin d’être complète et qu’en 1910 il y a 
ce. en dehors de ces conversions, un grand nombre d’autres


